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betterave, il y va do leur plus grand intérêt. M. Barnard os- baisser les ventes do leurs produits dle cinquante millions do
père que tous les membres de lo société d'industrie laitière se livres. Pour que ceci ne nous arrive pas, prenons donc les
feront un devoir de communiquer au Journael d'Agricultura les moyens de régler la vente, do manière que les fromages maigres
remarques que leur expérience leur suggèrera. soient mis sur le marché pour ce qu'ils sont en réalité. M.

Lo Journal ayant an delà de 20,000 abouns, il est facilo de Barré propose en conséquence:
comprendre quel bien fera le moindre conseil pratique qui y id Que le comité exééntif -do la société d'industi l-itire
cera pubhié."Qu'ecmtexctfdlaoctédndsr atir

Et la séance s'ajourno au lendemain, 29 novembre, à neuf s'entende avec les associations soeurs d'Ontario pour étudier la
heurts du1 matin, question do régler la vente <les fromages de lait écrémé et la

cassificantion esp fromages grae~
29 Novembre 1882.

Il est proposé, au commeomceent de la séance, que le secré-
taire envoie lu rapport résuini des opéràtions de là. convention
aux journaux de cette province avec prière do publier dans
l'intérêt le la société.

M. Misail Arcliamibanlt, directeur pour la district de St-
*Hyacinthe, dit qu'il sait combien la société que l'o vient de
fonder est destiné a faire do bien. .. . •;Nous avons beaucoup à apprendre da:s la fabricaton du
fromage, et il est très probable qu'ici comme ailleurs la science
m'a pas dit son dernier mot. Bien que partisan de la fabrication
diu fromage gras, M. Arehanîbatlt est d'opinion qu'il y a moyen
de prendre place sur notre marché pour d'autres variétés de
fromage. "J'ai fait, dit M. Archamibault, des expériences'-qui
m'ont prouvé la possibilité de remplacer certains fromages
'étrangers par des produits canadiens, le gruyère par exemple.
J'ai fait, avec les seules indications de traités de fabrication.
qu'on m'avait prètés, du gruyère qui, avec dii soin et de 1l'ge,
eut pu obtenir sinon 30 Oi 40 ets la livre, du moins un prix
assez rémunératif." M. Archambalt achète le lait de ses pa.
trous; il pa payé un contin la livro tont l'été, et il reinet le
petit lait à ceux qui désirent en avoir. Son fromage a été ven-
du 11* ets; il a refusé 12 ets, muis par suite d'une baisse surve-
nue dans le marché il a été forcé do perdre un quart de cent.

M. Archambault Eoumet ensuite quelques questions tech-
nique-s à M. Jocelyn, ausujet le la fabrication-des échantillons

.ý- qu'il a produits. Un de ces échantillons est d'un freinage que
M. Archnbailt fabriqua di lait île ses vaches, pour le besoin
dé sa famille. Il et fait de lait complètement écrémé. Mangé
frais, co fromage est excellent.

A ce po M. E. A. ]ur unard exprime l'opinion que lu-
port:uîce de notre marché local dovra s'accroitre conóidérable-
ment, lorsque le froiige sera outré dans notre rystène d'alh-
meitation.

Le ftomsage maigre, mangé fraiç, est un aliment aussi sain
quéconoiique; c'est un fait quo l'expérience démontrera. .•
Barnard dit qu'il ne faut pas se hâter de traucher la question
1b: ûlauto dles fromages grals etidos fromages maigres. Ict commie
ailleurs it n'y a rien <l'bsolu, et il faut se garder do céder à
cettl dispos.ition de nos compatrintes a s'enticher d'une idéeo
et de coidamnmer, sans les entendre, les partisans duno idée
conitraire. •

Ce qui est arrivé hier soir lo prouve' bien. L'échantillon do
fronige déclaré être le No. 1, par le comité d'examen. composé
d'hommes très-comiétents. est lu fromage contre lelul on a
dit teutes espòcees d'dutorinntq. Il est fabriqué dle lait*comnplète-
mient écrémé, dont la crèmeîo a été rewmplicéo par uno huile ani-
maile, loido-munirgarune. Cela dénontre autisi que la qualité dît
fromage dépeid de la sefuce lu fabrîcnt.en grande partie.

La maison Buirrell & Wliitman, qui fabrique le fromage it
P 'oldomargarine, anu u et vu îles acheteurs, a une renommée
enropéenue.

I. L. A. Laforco traite ousuite la question du fromago au
polt de vue le sa composition chimiuuo et do sa valeur commio
aliment Comn e composition moyenne, le fromage contient, à
-oids égal, autan,- dle matièro gr:ssse quo la riando, et deux
foisautant de m squi untrent dains la composition de la
chair dlants le corps hm:u. Sa valeur en est d'autant plus
grande. Quant à ce qui regarde la facilité de digestion, l'opi-
uion do W. Laforce est que la fromagmgri I'ouiporte sur le fro-
ma'ge maigre; de même pour le goût. La conséquence <la cela,
c'est que li fronigo gras sera toujours plusi ci demando sur le
marché ; M. Laforce est donc oie faveur d. 'la fabrication des
fromages grîîs.

M. k. Z1. arri se lève At dit qu'il n'est. partisan ni de la fa-
brication des fronages grus ai du froiages maigres. Mais il
est.nu fait. qgi doit nous donner à réflclur, c'est que les simé-
ricamns ont perdu leur nom suir le mnareólé al-ruiite le la veute
de frownges migr51 s, do quialit.6 t,èrs iuérieure. La distinction
étint trðs.difleile l faire :iuonîu-.t de la vente dii frourgu
encore frais, Il enu est réultó qime leu conunemtenra un fois
-e.aph se sont adressé ailleiîrs. Lee amdricins ont ainsi -va.

Cette propositiou, secoudéo par M. Victor Gareau, est adop-
t6e.

Après quelques aff'aires de routine l'assemblée annuelle est
dissouito, et le bureau <lo direction de la société s'assemble.

Nous pouvons ajouter qu'il est entendu ou à peu près que
les délégués devront assister cet hiver aux conventions d'On-

tarin et faire li rapport qui sera annexé au rapport in extenso
-de l'assemblés du 28 novembre.

Ce rapport devra être adressé par le sgcrétaire à tous fabri-
cants de beurre et <le fromage. Il contiendra, outre les lois qui
ont rapport a l'industrie laitière, la constitution et les règle-
ments do la aociété; des statistiques sur les établissements ol
laiterie de cette province et plusienra autres renseignements
très utiles.

I Il est entendu que le secrétaire de la société, M. J. de L. Ta-
cié, Notaire à St Hyacinthe, devra tenir, à la disposition du
public intéressé, tous les renseignements qu'on lui transmettra
nu sujet des engagements de fromagers. Que ceux donc qni
offrent leurs services s'adressent au secrétaire de la société, do
nême que ceux qui önt besoin de fabricants de beurre oi do
fromage.

Choses et autres.

iti'ros à bon mwarché.--Nos lecteurn remarqueront que MM. J.
B. Rolland et Fils offrent une remise de quinze pour cent sur
leur fonds d'ouvrages de Théologie, Histoire et. articles de dé-
tail. C'est donc une lionne occasion pour les iîîefisieîra du
clergé do se pourvoir à bon marché et à des conditions faciles
de livres de théologie et autres dont ils peuvent avoir besoin.
Les médecins, les hommes de loi ainsi que les amateurs de lit-
térature ie manqueront pas non plus de faire un choix d'ou-
vrages à leur convenance, car il va sanis dire que les prix aug-
menteront nécessairemont lorsquale fond de détail d3 la librai-
rie J. B. Rolland & Fils sera vendu.

- La Compagnie Monutréalauise de Batteriuno a presque ache-
v6 son installation. Los machines qui sont toutes importes
ont coûtd.cnviron $20,000. Les travaux commennceront sous peu
de jours et donneront do Pemploi à un grand nombre d'oiuvri-
ers. Le procédé tieut ôtre intéressant à conunatru et ions al-
lons le décrire brièvement: La plus belle partie do la graisse
do bouf est, après avoir été finement halîchée,.- placée sous une
puiiissanto presse qui cn extrait lPhuilo pure, laissaut la st6arine
comme rósidu. Oette hui. est baratte avec du lait et donne
imitation (le beurre. Le lait communique ai produit un goût
ot untre couleur qui rend diffieile la distinction entre le beauro
et son imitation. Il est aujourd'hui avéré que la butterino oi1
antrer, produits similaires niont saius et nutritifs et de beau-
couip supérieurs à bien des beurres vOndus sur nos marchés.
La stéarino provenant de la graisse cornpressée est vendue aux
fabricants de bougies. -Xlontcur dai Commerce.

- Dans quelques parties de l'Espagne, le beurre est uno
dentrée tellement rare qu'il est vendui à la verge et non à la
livre. Il ct appouté des montagues dana les bziyaux <le mou-
tous, cosimme dea saucisses et su débite par longueur si la con-
vonance îles acheteurs. Co modo de mesure parnit aussi étragu.
aux voyageurs, que le produit lui-ménie qui n'est ni propro ni
umaugelo-Moniteur du Coninnerce.

RECETTES

.oyen d guerir les crevase3 aux nta ts.

Ce moyen con iste dang -le frotteiî:oont du jus a oigt ena aux
endroits malades, Co reutdu-est eflicacu.


